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Dans quelques jours, le peuple suisse de-

vra dire s'il entend conserver ou abolir les
impôts indirects, dont l'ICHA est de loin le
plus important. Il serait faux d'imaginer que
la question posée est simplement de savoir
si l'on est pour ou contre une diminution
de nos charges fiscales. Les impôts indirects
fournissent à la Confédération plus du tiers
de ses ressources fiscales et il serait parfai-
tement vain d'imaginer qu'elle pourra s'ac-
commoder de leur suppression. Si l'Etat veut
continuer à accomplir les tâches sociales et
économiques que les citoyens eux-mêmes lui
demandent d'assumer, il devrait, — en cas
d'acceptation de l'initiative communiste pour
la suppression des impôts indirects — rem-
placer ceux-ci par d'autres. Et comme l'ini-
tiative vise les impôts indirects dans leur en-
semble, la Confédération devra demander à
l'impôt direct la compensation de la perte su-
bie par elle. Les contribuables gagneraient-
ils au change ? C'est peu probable. Tout au
plus assisteraient-ils à un déplacement de
leur charge fiscale. Mais un déplacement qui
comporterait de sérieux inconvénients.

En effet , tous les spécialistes des ques-
tions fiscales admettent que l'impôt, pour
être équitable, doit être multiple et nuancé.
L'existence d'un seul genre de contribution,
soit direct, soit indirect , pécherait fa talenjent
par un manque d'équité, car un tel impôt
frapperait davantage telle ou telle catégorie
de contribuables, que les autres. Il faut, en
effet , tenir compte du fait que les intérêts
et les situations des contribuables sont ex-
trêmement varies. #

La justice fiscale commande donc le main-
tien d'un certain équilibre entre impôts indi-
rects et impôts directs, dont la perception
parallèle exerce un effet compensatoire. Dans
son message relatif à l'initiative communis-
te, le Conseil fédéral a expliqué en ces ter-
mes cette compensation :

« Là capaci té  économique s'exprime, il est vrai ,
le p lus d i rec tement  dans le revenu , c'est-à-dire dans
l'ensemble des ressources qui sont à la disposit ion
de l ' individu pendan t  une certaine période sans'di-
minuer «a fo r tune .  Mais elle se m a n i f e s t e  aussi dans
la possession ct «on accroissement.  Or , l ' imposition
dc la fo r t une  peut être esquivée si l'on dé pense les
ressources dont on dispose. Mais celui qui consom-
me le revenu qui pourra i t  servir à cons t i tuer  (le la
fo r t une  n 'a pas une moindre  capacité ct nc méri te
pas d'égards p lus grands que l'é pargnant , qui tloit
prendre  à sa charge l ' imposi t ion de son épargne et
tlu rendement dc celle-ci. C'est ainsi tpie l'impwi-
tion dc la consommation par la voie des impôts sur
lc chiffre d' a f f a i r e s  remplit une fonction i m p o r t a n -
te tic complément et dc compensat ion.  »

Les exonérations qut ont allège la charge
de l'ICHA accentuent encore ce carctère com-
pensatoire. La liste s'en est allongée à plu-
sieurs reprises et, aujourd'hui , les fournitu-
res de gaz , d'eau, d'électricité, l'achat de
journaux et toutes les denrées alimentaires
sont au bénéfice de l'exonération. Or, les dé-
penses alimentaires sont le poste principal
des dépenses d'un ménage modeste, celui aus-
si qui est le plus difficilement compressible.
Plus le revenu est modeste, plus la propor-
tion des dépenses alimentaires est importan-
te. Les exonérations dont bénéficient ces dé-
penses rendent donc l'ICHA progressif en
fait, puisque la charge qu'il représente varie
de 1 % pour les revenus de sept mille francs
à 1,5 % pour les revenus de douze mille
francs. Cette progressivité est encore accrue
par l'impôt de luxe, celui-ci ne concernant
que des dépenses non essentielles à la vie.
lesquelles sont forcément d'autant plus éle-

le peuple
vees que le revenu du contribuable est plus
important. !

Il est intéressant de relever que l'intro-
duction de l'ICHA, en 1941, n'a pas accru
la proportion des impôts indirects, par rap-
port aux ressources fiscales totales. Avant U
guerre, les droits de douane constituaient
l'essentiel des contributions indirectes, dont
l'ensemble représentait le 38 % des recettes
fiscales totales (Confédération, cantons et
communes). Pendant la guerre, le rendement
des droits de douane diminua fortement par
suite de la réduction du volume des impor-
tations et les impôts indirects tendirent à
prédominer. C'est alors que l'ICHA fut in-
troduit et compensa à peine la diminution
de rendement des droits de douane. Au len-
demain de la guerre, les importations repre-
nant leur importance passée, le rendement
des droits de douane augmenta de nouveau.
Mais il n'augmenta pas en proportion du
renchérissement du coût de la vie, car ces

est un rube Hmour 1???
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petit gars (seize ans et demi),  déjà malade de la poitrine, rient
passer uolonticrs ses après-micUs chez son aumônier fédéral .  Ce
jour-là, il est rêveur. «Qu 'y a-t-il donc , Gaston ? — Quelque
chose que je ne comprends pas dans votre religion. — Et quoi ?

Eh bien ! ce Père qui dit à son fi ls  : . Va te faire tuer . ; pourquoi a-t-il
fa i t  ça? — Parce qu'il t'aimait. — Stupéfaction du gars : — Parce qu II m ai-
mait ! ah ! bien ! Il n'est pas dégoûté. — Eh ! mon gros, c'est cependant vrai :
l'apôtre saint Paul nous dit : « Il m'a aimé et s'est livré pour moi, c'est-à-
dire pour chacun de nous. » Silence et rêverie. L 'aumônier reprend, son tra-
vail et quelques instants après, regardant son gars, il le voit, ce gars, qui
n'a jamais eu peur ni des hommes ni de la mort (il le p rouva à ses der-
niers moments) pleurant de lourdes larmes / « Q u 'as-tu, mon gars, à pleu-
rer ainsi ? • Quelques instants pour dominer l'émotion , puis : « Ah ! crebleu ,
Père , c'est un rude amour et dire que quand je uais à l'église, je suis pus
f . . .  de Lui dire quelque chose. — En sortant , passe à l'église et répète-Lui
cette p hrase : .Crebleu, c'est un rud e amour.;  c'est la p lus belle prière
que tu puisses faire ».

S. J .  Berne
. Lumière nouueîle » .

Ion la valeur des marchandises importées. Les U G Ul U "3110II 16116 PS" III. I 3DDG
impôts directs, au contraire, s'accrurent en RflPthP
proportion de l'augmentation des salaires et UUulllU
des gains. Une fois de plus l'équilibre entre
contributions directes et contributions indi-
rectes eût été rompu si l'ICHA n'avait exer-
cé son action compensatoire. Tant et si bien
qu'en 1950 les impôts indirects représen-
taient le 35 % des ressources fiscales tota-
les (Confédération, cantons et communes).

Ce sont là des faits. On en peut tirer deux
conclusions : La première est que, par, le jeu
des exonérations et par l'existence de l'im-
pôt sur le luxe, les impôts indirects n'ont pas
le caractère anti-social que lui reprochent à
tort «ses adversaires. La seconde est qu'il se-
rait dangereux pour l'économie en général de
détruire l'équilibre qui existe actuellement
entre les deux catégories d'impôts. Espérons
donc que les contribuables sauront faire pas-
ser le simple bon sens avant le sentiment
trompeur qu'en abolissant les contributions
indirectes, ils s'offriraient un allégement de
leurs charges fiscales aux dépens de la Con-
fédération.

M. d'A.

Ls Calvaire ¦ d'Intime o de Messine

au suiei de m ordination
Le fait que M. l'abbé Goethe, ancien pasteu r pro-

testant , ait pu être ordonné prêtre catholique tout
en restant dans les liens d'un mariage contracté
avant sa conversion , a donné lieu dans la presse à
sensation à des commentaires qui ne brillai ent pas
toujours par leur objectivité ; devant cet état dc
choses, M. l' abbé Gœthe a jugé utile de faire la
déclaration suivant e  qu 'a publiée le « Katholischer
Beobachter » de Cologne :

«Le « cas Goethe » a reçu une forte publicité,
non pas à cause de ma «personne , mais à cause du
cas lui-même. On sentait qu 'il ne s'agissait pas seu-
lement tle la conversion d'un pasteu r «pro t estant ,
mais qu 'en ma personne l'Eglise réalisait une déci-
sion importante.  Pourquoi mon ordination a-t-elle eu
lieu à Mayence ? Parce que j' appartiens u une fa-
mille fixée dans cette ré gion et parce que mon évo-
lut ion spiri tuelle s'est accomplie sous la protection
de l'évèque de Mayence.

J'ai main tenant  71 ans. Je descends d'un arrière-
grand-oncle tlu poète. Par ma mère, je suis ratta-
ché au piêtisme souabe. Je suis resté célibataire
jusqu 'à 45 ans. C'est alors que je me suis mairie
avec la comtesise Frcida Bùlow von Dennewitz , des-
cendante de Salzbourgeois expulsés ct de -huguenots .

Mes quarante ans de ministère ne s'écoulèrent pas
?toujours «d'une façon paisible. Ils me pcrjnjiirent
d'acquérir une connaissance de la «campagne aussi
bien que de la ville , part iculièrement dans les pa-
roisses Industrielles . Comme aumônier mili t aire au
cours de la première guerre, j' ai appris à connaî-
tre les soldats .

Pendant trent e ans, cn plu s de mon ministère, je
me suis occup é des groupements de jeunes et j'ai
quel quefois coopéré à la direction d'une grand e or-
ganisation protestante de j eunesse. J'eus l'occasion
de voir  l'Eglise protestante aussi « d'en-haut », par-
ticulièrement «dans les sphères dirigeantes dé la
« Bêk'ènnende Kiroh e », lors des luttes reli gieuses,
et après la défaite de 1945, dans la direction de
l'Eglise .de Hos.se. Une des conférences mensuelles
d'entente entre les diri geants des Eglises catholi-
que et protestante tle, Hesse qui avait été préparée
par moi a- «beaucoup contribué «dans les années 1945
à 1949 à une bonne intelli gence entre les ideuix Egli-
ses. Ensuite comme conseiller au Ministère des cul-
te, hessois, j' ai pu «étudier plus à fond leurs rela-
tions «miutiuolles et «les faire «progresser. De même
d'innoimbraibl.es «conversations . inter-confcssionnellles
aidèrent à élarg ir mes vues. Après mon départ du
ministère , j'eus dm ternps pour étudier la doctrine
catholi que , ce qui , cn 1949, me «conduisit jusqu 'à la
conversion.

Le point princi pal de mon expérience fu t  mon in-
troduction dans un cercle de protestants qui avaient
transporté jusque dans les plus petits détails de
leu r vie quotidienne la foi de Luther dans la Ré-
demption Nous ne nous en tînmes pas aux paroles dc
pardon du Gol goth a, mais nous laissâmes tout e no-
tre vie s'imprégner de la Résurrection. Nous trou-
vâmes ains i la nouvelle « vie » dans le Christ et de
là, la vie surnaturelle dans le «sacrement de l'Egli-
se. C'est ainsi que nous nous vîmes subitement pla-
cés am sein même de la vieille' Eglise ct nous la re-
connûmes comme le Corps tlu Christ. Là, nous re-
trouvâmes tout ce que dans la foi — au delà de
Luther  — nous avions vécu jusq u 'au bout. Nous re-
connûmes que lc travail du r etou r « l'unité ' dans
la foi ne peut s'accomp lir que sur cette base. Ce
n'est pas par des discussions s«ur dc«5 questions dog-
mat i ques , mais par une a t t i tude  repectueusc çt hum-
ble devant la s a in t e t é  de l'Eglise que 11'csprit peut
s'ouvrir à la vériité.

De ce groupe d'amis, la plupart se sont convertis
au catholicisme au cours dc ces dernières années.
Ils continuent à se sentir  ,p leinement responsables
dc leurs frères protestants à qui ils ont montré le
chemin.  Notre  protestantisme nc s'épanouit que dans
la Maison tlu Père.

Dans 1 accomp lissemen t tle mon ministère , je cro-
yais sentir  que dans l'Eglise protestante il n 'y a
pas cette p lénitude don t parle l 'Evangile de S.
Jean (I, 16) quand il dit que « de sa plénitude
nous avons tous reçu grâce sur grâce ». Je voulais
accomplir mon minisitère dans la plénitud e de l'u-
raité cn communion avec toute  l^Eg*\bc. L'Eglise
protestante se considère essentiellement comme ap-
pelée à ré pandre la parole de Dieu . Ses sacrements ,
dc même, se réduisent à des prédications misas en
prati que. Mais le Verbe deviendra toujours chair.
Auss i , j'asp irais à ce momen t où tenant  le «Corps
tic Notre-Sei gneur dans mes mains  à , 1a dernière
Cène, cc serait réellement et corporellcmcnt le Corps
de Notre-Seigneur , j'aspirais à ce moment où pro-
nonçant  le pardon des péchés ct levant ma main
«pour une bénédiction , ce serait vraiment  une béné-
diction. Mainten.aint , par mon ordination à la prêtrise ,
que j'ai reçu e des mains de l'évèque de Mayence ,
j 'ai été mis cn possession tle cette 'p lénitude et j'ai
été mis en communion avec S. Pierre ct ses apôtres.
«Par elle aussi, je partici pe à la plénitude de la tra-
dition apostolique. Cc n'est pas un hasard qu 'une
asp iration vers cette plénitude soit née au cours dc
ces dernières décades chez les fidèles protestants  ct
aussi chez les pasteurs ct les théologiens ; j 'espère
que lc pas que j 'ai fa i t  leur aura un jour préparé
le chemin. C'est en vue de cette grande espérance
que le Saint-Père , dans sa générosité de bon pas-
teur, a répon'd«u à la demand e de l'évèque de Mayen-
ce et par mon ordination m'a donné tous pouvoirs
pour distribuer les sacrements , me permettant par
là d'exercer mon ministère d'une façon efficace.

Un second pasteur protestant  marié, qui actuelle-
ment , se prépare à son ordinat ion en fa isant  ses
études au Séminaire de .Mayence. est autorisé à bé-
néficier de ce privilège. Il sera encore accordé à
d' autres pasteurs protestants après un examen appro-



fondi de chaque cas «particulier. Il n est pas par là
porté at teinte au célibat.

C'esit de l'évêché de Mayence qu'autrefois est par-
ti te .schisme avec la prédication des indulgences de
ïetzel. Aujourd'hu i, c'est de l'évêch é de Mayence
qu'est «pmbli'é l'appel à la réconciliation.

Ihw/Ei^ Êr Â ç̂â ŝ
Le Pâlie commente lés rapports

dé Fart et de la religion
Recevant mardi 8 avril, les visiteurs de l'Expo-

'silion quadriennale d'art de Rome, Sa Sainteté Pie
XÏÏI a prononcé un discoure sur les rapports de
l'art et de la religion , dont voici un bref résumé :

, La fonction de tou t art consiste à briser l'espace
étroit et angoissant du fini dans lequel est plongé
llhomme, tant  qu'il vit ici-bas, eit à ouvrir une sorte
de «fenêtre à son esprit qui tend vers l'infini.

Le Sain't-iPère a souligné «qu'il serait abstunde de
vouloir supprimer tout rapport entre «l'art et la
religion, étant donné que l'on ne saurait faire abs-
traction de Dieu dès qu'il s'agit d'exprimer en sons,
«en -couleurs ou en formes, ce qu'il peut .y avioir de
¦beau dans l'ibomnie ou la nature, l'un et l'autre œu-
viree «du Créateur.

Le Souverain iPontilfe a affirmé ensuite .que l'art
ee rapproch e d'autan t plus de la vérité artistique
et de l'idéal qu'il est un reflet ide l'infini et du
divin.

« Naturellement , la-t-il précisé, nous ne pensons
pas «pour autant que, pouir être des interprètes dé
Dieu dans le sens que nous venons id'cxjioser, il
faille traiter explicitement «de «sujets religieux. Mais,
dVuitire part , on ne saurait 'contester que l'airt n 'a
jaimais «atteint de plais hauts sommets que dans ces
siuje te.

« Non sans raison , a dédliaré Sa Sainteté Pie XII,
.on a , appelé « Bible du peuple » des Chefs-d'œuvre
tels .que les vitraux de Chartres, la Porte de Ghi-
bert'i où la façade de la Cathédrale id'Onvieto. C'est
que ides âmes rendues plus sensibles par ces chefs-
d'œuvre, qui sont p lus efficaces même que la plus
(fervente prédication , sont mieux disposées à accueil-
lir la vérité religieuse. C'est «donc là une des rai-
sons pour lesquelles les Papes et l'Eglise en géné-
ral ont honoré et honorent l'art , dont ils offrent
les œuvres, comme un hommage des créatures hu-
maines à la majesté «de Dieu dans ses temples, les-
quels ont toujours été à la fois des demeures de
l'art et de la 'religion.

o 
En Italie

La corruption de la jeunesse
par le parti communiste italien

« L'Avvcnire d'Italia » publie dans son numéro
du 8 avril un rapport impressionnant sur les Jour-
hiêçs d'instruction comim'uniste qui se sont dérou-
lées le«s 22 et 23 mars derniers dians lc bourg de
S, Michèle «di Sassuiolo , dans la province de Miodène.
Ail cours ide ces journées, «réservées aux enfants
« pionniers ro«uges », d'infâmes calomn ies, mêlées de
réflexions obscènes, ont été apprises aux petits au-
diteurs relativement à l'Eglise catholique, au Sou-
verain Pontife , aux évoques, etc. C'est ainsi que le
lendemain, les « pionniers rouges » rédigeaient des
papiers 'remp lis de haine contre les autorités reli-
gieuses, dont « L'Avveniire d'Italia » publie des
fac simile.

o 

La situation dans les aciéries
aux Etats-Unis

Mesquines accusations
iM. OtaTonoe B. Randall, président de la «Compa-

gnie « Irclland «Steel », a répondu mercredi soir au
nom des. 'directeurs des aciéries «aux criti ques du
président Tiruiiman dans une allocution radiodiffusée
«par les principaux réseaux des Etats-Unis, à propos
du conflBt d'e l'acie r.

En premier lieu , le chef d'industrie considère que
la réquisition ordonnée pair le président Truman
constitue le paiement d'une dette politique au syn-
dicat américain «CIO «par le «président lui-'même. Selon
liui, le président Truman, en réquisitionnant l'indus-
trie de l'acier tenait  à appuyer les demandes formu-
lées pair le syndicat des métallurgistes que dirige
M. Philip Murray en vue «d'une augmentation de
salaires. M. Randall a souligné que le CIO avait
apparyé la campagne électorale du président Tru-
man en 1948.

— Je doute que cela avance votre affaire , Ma-
dame. 'Cependant , vous êtes libre d'essayer. Nous n'a-
vons pas arrêté Miss Luxmore pour la raison que nous
n'avons pas de preuve suffisante contre elle.

Mrs. von Bhuinhart  l'interrompit par un rire de
colère.

— Il y à assez de preuve pour la pendre. Il y a
les lettres , la bague trouvée à côté du cadavre qui
appartenait à Lad y Luxmore et avait été léguée à sa
fille. Vous avez le motif qiii a amené Daphné Lux-
more sur les lieux et la preuve qu'elle y était. Que
voulez-vous de plus ?

— D'autre part , le constable Frost nc. l'a pas iden-
tifiée et la femme de chambre affirme qu'elle était
au lit  à l 'heure où lc meurtre a été commis , répliqua
le détective. Son témoignage sera corroboré par ceux
tle Lad y Fol gate et du docteur qui la soignait. Nous
ne pouvons pas aller contre les faits , Mrs. von Bhcin-
hart .

Mrs. von Rhei nhart releva sa voilette. Elle était au
comblé tic l'ag itat ion.

Youi i- ..- vcni. . dire que vous croyez à l'innocence
de Dap hùé l.uxmore ? dcmauda-t-clle.

Le détective toussa.
— Cc n 'est pas mon affaire de promul guer des

théorie?, ciatla'ine. Je ne m'occupe que des faits et
nou-, m pouvor.3 rien contre l'alibi dc Mis Luxmore.
Si n'e > Sommes incapables d'en prouver la fausseté ,
nous (Ij vfij Hs chercher  ailleurs le criminel. Je vou-
drais que vous lisiez ceci.

Il lui tendit  la lettre anonyme ct i" . * vvr .  r.'. tcnt i -
vement pendant qu'elle lisait.

Italie
GRAVES ECHAUFFOUREES ET GREVES

Des «grèves et des incidents sont signalés en diffé-
rents points de Ja péninsule. A Gênes, des grévistes
des «é t ablissements m'étallumgiirues ont manifesté dans
les rues. La police est intervenue «pour les empêcher
de bloquer la ciiroullation et différent es échiauffou-
rées se sont produites, au cours desquelles un of-
ficier «de «policé et deux agents ont été «blessés. Plu-
sieurs arrestations ont élé opérées. En Toscane, dans
la région de Sienne, à l'occasion d'une «grève des
métayers, la police est intervenue dans certains cen-
tre agricoles, quelques arrestations ont été opérées .
A Pisé, les travailleurs ont débrayés pendant deux
heures pour protester contre la menace du licencie-
ment des ouvriers d'un établissement industriel.

——o 

A peine le programme financier était-il vo-
té qu'une nouvelle attaque directe était lan-
cée contre M. Pinay «par les députés qui n'ac-
ceptaient pas sa victoire. Ceux-ci refusaient
de renvoyer la discussion au sujet de l'échel-
le «mobile.

Le «premier ministre français n'eut aucune
hésitation et posa à nouveau la question de
confiance sur cet objet (projet relatif à la va-
riation du salaire minimum national interpro-
fessionnel garanti en fonction du coût de la
vie). Le texte du proje t n'étant pas encore au
point, M. Pinay en demandait le renvoi au 29
mai ce qui fut accepté par 310 voix contre
238. Notons qu'un bon nombre de députés ont
voté le renvoi avec la bonne intention de ne
pas contrecarrer l'expérience en cours, c'est-
à-dire d'attendre les résultats du programme
quelque peu révolutionnaire du président du
Conseil.

C'est dans ces sentiments que l'Assemblée
nationale abordait jeudi matin en séance pu-
blique l'examen du projet de loi relatif à la
prochaine élection des membres du Conseil de
la République représentant «les Français rési-
dant en Tunisie. Les socialistes avaient deman-
dé qu'en raison de la situation présente ré-
gnant dans la régence, la discussion soit ren-
voyée à une date ultérieure. Mais l'Assemblée,
consultée sur ce point précis, décidait par 44?
voix contre 106 (socialistes) de discuter iHi-
médiatement au fond les textes en présence.
Ils sont au nombre de deux. Le premier d'ins-
piration radicale, prévoit une élection à deux
degrés par les Français de Tunisie. Il serait
d'abord désigné 107 délégués sénatoriaux ptiis
ceux-ci éliraient deux conseillers de la Répu-
blique. Le second, d'origine gouvernementale,
prévoit l'élection de deux sénateurs par l'As-
semblée nationale sur présentation des mem-
bres français du Grand Conseil de Tunisie, sô'it
par les groupes parlementaires du Conseil de
la République ayant eu des élus représentant
les citoyens français de Tunisie. Le MRP s'é-
lève contre des élections purement françaises,
incompatibles avec la souveraineté tunisienne,
et les communistes, également hostiles, con-
damnent jusqu'au principe même de l'élection
des représentants des Français de Tunisie. En
conclusion, les orateurs du parti communis-

ON RETROUVE LES RESTES
D'UN AVION DISPARU

Aucun rescapé
Un détachement de parachutistes américains a dé-

couvert jeudi les irestes d'un avion de transport ja-
ponais pôrttë disparu avec 37 personnes à bond. La
chute s'est produite sur le mont Mihara , sur l'île
«d'Oshiinia en dehors de ia baie de Tokio. Un poi-te-
pàiioiè de l'aviation militaire américaine a déclaré que

MM tiltl WÎ WÎ &WW M
UNE EXPERIENCE DONT ON ATTEND BEAUCOUP

M. Pinay évite un „coup tordu et se lance résolument dans la réalisation
de son audacieux programme - Intermède sur la Tunisie

E
FEUILLETON DÛ « NOUVELLISTE

MYSTERE
DU BUNGALOW

¦ 
roman policier de A. HAYNES
-— ——

Le visage tle Mrs. von Bhcinhart exprima succes-
sivement l'étonncmcnt, la méchanceté déçue , ct fina-
lement la vengeance satisfaite.

— Vous avez vérifi é ces faits ? demanda-t-clle en
jetant le pap ier sur la table.

Le détective Collins se pencha , les yeux fixés sur se voyant près du but si longtemps poursuivi,
le visage de sa cliente. —r Une autre preuve sera trouvée après I'arresta

— Nous connaissions déjà la partie importante de talion , c'est sûr. Le revolver...
l'histoire, idit-il lendcment. Ceci augmente «nos idif- —¦ Ah ! quand nous l'aurons, je vous promets que
ficultés vis-à-vis de Miss Luxmore. Le nom du chauf-
feur  est un gain... sans cela...

— Sans cela , vous n'auriez rien fait , interrompit
Mrs. von Rheinhart  avec colère. Maintenant , vous al
lez arrêter tout de suite Sir James Courtenay.

— Nous allons d'abord voir le chauffeur  ct je pen
se qu'ensuite nous arrêterons Sir James, convint Mr
Collins. Nous avons bien des précautions à prendre
Un homme si terriblement éprouvé inspire beaucoup

le détachement avait envoyé un message disant qu 'il
n 'y avait aucun rescapé.

o 

Après un attentat à Damas
ARRESTATION DE DEUX COMMUNISTES

L'enquête de la polioe a établi que les auteurs
de l'a ttentat commis le 28 mars dernier contre le
bureau d'information américain de Damas sont deux
communistes notoires : l'avocat Mohamed Aininc et
Mohamed Kj halil Barri.

Ils ont été traduits devan t la justice militaire.
Ou rappelle que l'attentat  avait été «commis par

deux hommes en automobile qui avaient lancé des
explosifs contre lia façade diu bureau , tuant un opé-
rateur «de radio.

o

M. Pinay agit

Baisse sur le beurre et le um
—o—-

Le Bulletin officiel du service des prix publie un
arrêté prescrivant une baisse de 65 firdncs par kilo
du prix de «gros dès beurres d'importation.

D'autre part, le gouvernement a décidé d'accélé-
rer la cadence des importations .de beurre étran-

te qui se font rappeler à l'ordre, demandent
l'abrogation du Protectorat français sur la Tu-
nisie.

M. Maurice Schuman, secrétaire d'Etat aux
Affaires étrangères, déclare alors : « Personne
ici ne songe à frustrer les Français de Tuni-
sie de leurs droits «» . L'Assemblée prend alors
en considération un contre-projet prévoyant
l'élection des conseillers de la République de
Tunisie par les Français résidant dans la ré-
gence. Le texte est envoyé immédiatement en
commission pour examen. La suite de la dis-
cussion appelle l'examen de crédits pour l'In-
dochine. Les socialistes réclament alors « l'ou-
verture d'un large débat Sur le Vietnam », et
signalent que « tout doit être fait pour mettre
un terme au conflit ».

M. Jean Letourneau, ministre chargé des re-
lations avec les Etats associés, indique que sans
doute au début de l'après-midi, il exposera
longuement au Parlement la situation actuelle
en Extrême-Orient.

On voit ici que «dans tous les débats con-
cernant les affaires étrangères, c'est M. Schu
«nan qui a toutes les compétences et qui secon-
de le premier ministre dans ces questions qui
.paraissent à première vue le désintéresser.

Lfè ministre des affa ires étrangères a depuis
fort longtemps fait ses preuves dans son dicas-
tèfe et tttii ne Conteste plus sa compétence, son
habileté et Sa droitiïfe. A lui donc de résou-
dre les pfeblèniès de politique internationale.

Pour en revenir à l'expérience de M. Pi-
ïiay, notons que Ce dernier vient «de prendre
des mesures énergiques en imposant une bais-
se sur quelques produits alimentaires (voir
« Nouvelles étrangères»). C'est un premier
pas.

Il l'a fait fermement, peut-être réussira-t-il à
s'imposer dans là suite. Ce sera en définitive
aux ménagères « «plébiscitées » à juger si le
gouvernement a trouvé la bonne voie ou si ses
réalisations vont à rencontre de l'intérêt géné-
ral. TJnè baisse du Coût de la vie rencontre-
ra une grosse opposition dans les milieux pro-
ducteurs industriels et même paysans, mais le
salarié petit et mPyèïi y trouvera son compte.
Encore fâut41 qUvon ne touche pas à son sa-
laire. On saura d*iéi peu ce qu'aura valu l'au-
dacieuse expérience de M. Piany. !

de sympathie. Bien qu 'il y ait matière à un mandat
d'arrêt , je doute... je doute fort que nous obtenions
une condamnation.

Mrs. Bhcinhart  n'était pas disposée à écouter les
mots destinés à calmer la joie qu'elle éprouvait en

nous pourrons nous appuyer sur quel que chose dc
précis.

— Nous avons quel que chose de précis dès main-
tenant , déclara , Mrs. von Bhcinhart avec emp hase
\ous devez arrêter ou Daphné Luxmore ou Sir Ja
mes Courtenay ; dans l'un ou l'autre cas, je serai lent ce jour -là.
veng ée. .(Elle eut un rire discordant.) Les deux Mr. Collins approuva de la tête
m'ont fait  du tort. Les deux m'ont volé l'amour au-
quel j'avais droit. Je n'ai p lus rien à faire ici. Vous
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ger afin de pouvoir peser plus efficacement sur lc
cours des beurres français.
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Le ivin ronge ordinaire destin é à la consommation
familiale, qui était vend u 61,15 francs le litr e le
15 mars, était débité, ces derniers jours à Paris ,
au prix de 60,25 francs. Le gouvernement espère que
la baisse du prix du vin s'accentuera dès que l'on
pourra évaluer les perspectives de la prochaine ré-
colte. Àù besoin , il pourrait encore recourir au dé-
blocage pr-émiaturé de la récolte de 1951.

o 

La révolution en Bolivie

Les rebelles en mauuaïse posture
Aux dernières heures tle la nuit , le gouvernement

semblait s'être opposé avec saicccs au niouivioment
insurrectionnel déclanohé par des éléments du mou-
vement national rév 0 lut i trama ire.

Le tir intense avait cessé et l'on entendait seule-
ment des tirs isolés et intermittents.

Les régiments « Lanza » et « Bolivar » participent
à la lutte contre les i nsurgés et d'autres forces at-
tendues dans la capitale. Cependant le leader du
mouvement national révolutionnaire, Herman Silcs.
a lancé un appel aux forces rebell es leur deman-
dan t de « continuer la lutte ».

Selon des Humeurs non confirmées, des membres
idu mouvement national révolutionnaire clicrohcraieut
refuge dans des ambàssiad'cs suid-aiméricaîncs, le bruit
a également coiiini que le consul de Colombie Guil-
lermo Vermazza , aurait  été tué par une balle.

o 

BILAN D'UNE PANIQUE
DANS UNE EGLISE AU VENEZUELA

Le dernier bilan de la tragédie «de l'église Sainte-
Thérèse esit de 46 morts : 22 femmes, 22 enfants et
deux hommes.

«Profitant ide la confusion, des pillantls ont volé
une bagne «qui ornait une statue de vierge et forcé
les troncs.

Un «garçon dé il3 ans est parvenu , tou t seul, à sau-
ver sept enfants.

La guerre en Corée
La marine reste active

Des forces navales alliées ont repris leurs att i-
ques contre l'île nord-coréenne de Taéhwa , le brouil-
lard épais recouvrant lia région oes derniers jou rs
ayant disparu . Des appareils -d'un porte-avions bri-
tannique « «Glory » prennent part aux opérations de
même que le «croiseur « Belfast ».

La 8e armée annon ce que l'activité a été des plus
minimes mercredi sur le front coréen.

• ¦ o 

LE JOUR DE PAQUES
LE PEUPLE AMERICAIN MARQUERA

AUSSI L'ANNIVERSAIRE
DE LA NAISSANCE DU PRESIDENT

JÉFFERSON
Le 13 avril , date sur laquelle tombe cette année

le idimanohe de Pâques, sera doublement fêlé aux
Etats-Unis, car c'est cn même temps l'anniversaire
de la naissance du président Jcfferson. Auteur prin-
cipal de la Déclar ation «de l'Indépendance , élu deux
fois à la présidence de son pays , passionnément
épris des idéaux de la liberté et dc la démocratie
Je'fferson naqui t  en effet le 13 avril 1743. Par une
coïncidence fort curieuse, il est mort le 4 juillet
1826, anniversaire de la Déclaration de l'Indépen-
dance qui reste son monument éternel. A W ashing-

(Suite en quatrième page).

op érerez l'arrestation le p lus tôt possible , je vous
prie.

Mrs. von Bhcinhart s'était levée.
Lc détective Collins lui ouvrit la porte.
— Vous pouvez compter sur nous , madame. Elle

srea probablement effectuée demain ou après-de-
main.

Il la reconduisit jusqu 'à la porte d'entrée et la
vit monter en voiture.

En revenant, il trouva l'inspecteur penché sur la
lettre anonyme.

— Je ne puis deviner qui a écrit ceci , Mr. Col-
lins.

— Vous nc le pouvez pas ? répli qua né gli gem-
ment lc détective. Charmante femme rancunière ,
n'est-ce pas, inspecteur ? Il indi qua d'un si gne dc
tête la chaise de Mrs. von Bhcinhart. Ma parole , on
ne peut blâmer son mari d'avoir essay é de se dé-
barrasser d'elle.

— Sûrement non. Mais cette lettre ? Qu 'avcz-vous
l'intention dc faire ?

— Que puis-jc faire , mon cher ami ? La première
chose sera l'arrestation , j'en ai peur. Il y a cependant
un ou deux points à éclaircir en dép it de Mrs von
Bheinhart , mais j'imag ine que , dans quel ques jours ,
il n'y aura plus de mystère du Bungalow.

— Vous voulez parler du motif ?
L'inspecteur Spencer avait  l'esprit part icul ièrement

(à suivre)
ssm i— ¦¦ «¦¦ ¦ .



A vendre ou à limer, an r entre «lu Valait *,

atelier de menuiserie
comprenant toutes machine* moderne*. Grand han-
gar à boîa, avec grande p lace a t tenante .  Convien-
dra i t  éventuellement pour entrepreneur. Cap ital né-
cessairc IV. 110,000.—.

Offre* écr i tes  soiu ch i f f r e  P. 5000 S. Publicitas ,
Sion.

DISQUES
CLASSIQUES

Oeuvrer  pompletM -ur  un seul disque (long play îng)

Beethoven : Symphonie héroïque. Dir. Toeconinî
Beethoven : Conrcrto en sol majeur  (Backhaue)

Oiop in : Sonate op. 35 (Ilackliaus)

yf f &f f c ?! ̂ <u/ £̂\ Sion
V mmmmwmmmmm. J-g£

I m p o r t a n t e  ent repr ise  du Valais  centra l  cherche deux

lechnioisns - géomètres
pour levés cn h a u t e  montagne. Entrée immédiate.

l 'a i re  offres avec c u r r i c u l u m  vi tae , cer t i f icats  et réfé-

rences sous c h i f f r e  P. .ri()02 S.Publicitas , Sion.

r̂y-M A R R I V A G E
M& V. . kmjh«1 « 1* 1111 deuxième convoi dc

{̂JJ- . chevaux bretons
de 4 à 5 an**, ct (1*1111 ronvni de PONEYS.

P. COTTAGNOUD. Vétroz. Tél. 4.12.20.

Effeuii euses
On cherche plusieurs bonnes effeuil leuses à la journée,

salaire Fr. 15.— par jour, nourries el logées, voyage payé.
S'adresser de suite à André Revilliod , viticulteur, Perroy

(Vaud).

La Société des artisans ct commerçants de MONTHEY
et environs avise la population que les magasins désignés
ci-dessous seront

CINÉMA DE BAGNES
Tél . 6.63.02

PréInde à la gloire
avec ROBERTO BENZI

Jean Debucourr, Paul Bernard, etc.
Un hymne éblouissant à la gloire

de la musique

fermés le lundi de Pâques
Borella Fernand, électricité
Grau Robert , électricité
Uldry E., radios
Bosson Maurice , radio-tech
Mailrc H., Confections
Olrod A. et Sœurs , Conlecl
« Au Juste Prix », Confect.
Hoirie Pernollcl S. A., Conl
Pot J., photos
Drog. Centrale , J. Marclay

3W* T̂ âaued
Poulets :- ,)ana ; ",,*eW** vi < 1"' v*****• •*+*** j| |j, cuisson Yi k

Pnillotc • Kander * «- surgelés, partielle-¦ uuicia „„,,,, vi ( |lV y, k

P r t l l Ip CÀ  étranjtêres partiellement¦ »•"»* vidées y ,  kg

L ap i n S  danois, congelés Yi kc

Grand choix d'articles de Pâques
Lapins ct o-ufs eu chocolat — Pralinés ct bonbon
t«peciauN

Droguerie P. Marclay
Borgeaud Frères , ameublem.
Torrent Léon, ameublements
Donne) j ., tapissier
u André » Chaussures
Mme Vve Calloni P., chaus.
Stoppini Lucie, chaussures
Bianchi Joseph, chaussures
Hoirie Lincio, quincaillerie
Donnet Ed. quincaillerie
Suard H., quincailleriesm

FROmOGES
Mi-gras, Fr. 3.90 le kg. Fr.
3 80 par 10 kg., pièces de 14
et 16 kg., Fr. 3.70 le kg.
Fromage 'A gras, salé, Fr.
2.70 le kg. — Expéditions par
Esseiva , Commerce de f ro -
mages , rue de Savièse, Sion.
Tous les samedis au Marché

sur la Planta

vache
laitière, de confiance, vêlant
le 20 avril.

S'adresser tél . (021) 6.93 32.

enra iimuns
pour la saison .

Faire offres à Pierre Ma-
rendaz, Mathod près Yver-
don (Vaud). Tél. No (024)
3.51.24.

POUSSINS
Leghorn, 3 jours, Fr. 1.70 ;
augmentation Fr, 0.50 par se-
maine jusqu'à l'âge de 21
jours, contrôlés au nid-trappe
par la Fédération suisse d'a-
viculture, contrôle du sang
par l'Office vétérinaire fédé-
ral de Berne. Nombreux prix
d'honneur. Expéditions lous
les lundis.

Heymoz Charles, roule de
la Gare, Fully. Tél. 6.32.76.

Je cherch e, pou r la période
des vacances ,

jeune fille
de confiance , catholique , de
14 à 15 ans , pour surveiller
un enfant  de deux ans. Vie
dc famille assurée ct récom-
pense. Voyage payé. — S'a-
dresser à Mme Yvonne Schnl-
tenbrantl , jardinier , Rosse-
maison , près Delémont.

Café-Restaurant du district
le Sierre cherche

sommeiiere
Débutante  acceptée . Entrée

de suite.
Offres sous P. 4916 S. Pu-

blicitas, Sion.

4.50
3.75
2.75
2.80

n J

Pianfeuse
à pommes de terre

Cormick
la p lus renommée

Agence agricole Capré , Ai
tile.

A vendre quelques 4 à 5
milite kg. de bon

foin
Bas prix.
S'adresser au Nouvellisle

sous S. 8640.

10000
choux-fleurs

« Roi des Géants ». Pensées
et pâquerettes, Fr. 1.50 ia
douzaine. Envois partout.

Gabriel Gaillard, horticul-
teur , Chamoson. Tél. No
4.73.94.

L'HOMME DE GOUT
sait choisir...

T . re
n

f Xi
Pe"rer

Unie' PUr coten, Chemise de ville
1 res avantageux... rétréci , avec nouveau col. . rond, ou col monlé mi-dur en popelins rayée, belle qua-

Lhem.se «pour messieurs en ou soup |0i ,ri !ufa 6cWe 
* |j|é, col mi-dur ou soup le

Nylon um blanc, coupée res manchetles doublées, lissu de devant doublé, avec mah-
aropte, avec col monte , batei- «^ccommodage. ohelles doubles et tissu de
né, boutons nacre, en fa|eUj gris _ b|anc ou nQ

._ raccommodage, «rayures
mms/ m *  &*&*, selle. bleues, grises ou .beiges, '

M

tys. ŝrrs. Sli l lC. u*.cucs, yniei uu utiiytii,

¦ OU Nolré IE OH Noire exclusivité OR fifl
exclus ive lU.UU « Hemetl»LU.UU

PYJAMA pour messieurs en popeline unie, pur coton son- AÏS Rfl
forisé, passepoilé, ceinture élastique, en bleu, gris ou beige i£wnM«U

VOYEZ NOTRE VITRINE SPECIALE

f̂ *̂ &^

Tel. 229 51 S I O N  S.A

'lUniri^fS^flHff^^^ywii
30 centimes de baisse par kilo

Graisse beurrée 20% \^̂ i:̂ :̂ Ĵ^ .̂ 
>A  ̂2.22*

Graisse beurrée 10% iL'Xcfl%'t sc ve.de., i.60).,e * k?" 1.733

GPAÏCCO H O C -f l f + f t  « Ceylona », la plaque *">30 gr. 125 ' Yi k g. <f -A 79I QlOaC UC bUbU (U.S p|aqnes Ue 170 gr. se vendent  1.10). I" I »

Notre magasin de Sion sera fermé lundi de Pâques — Les magasins de Marti gny et Monthe)
restent ouverts



ton , .des centaines de personnes partici peront à la
cérémonie cômmémorative qui se tiendra dans la ro-
tonde éri gée en sa mémoire sur les rives du fleu-
ve Potomac, et dans lequel sont inscrites ces pa-
roles de Jefferson : « J'ai juré devant l'auteul du
Tout-Puissant de voilier une hostilité éternelle à la
tyrannie imposée à l'esprit humain sous toutes ses
formes ».

—O 

Lyon
LES OUVRIERS VOLAIENT

DU MERCURE
Depuis plusieurs semaines, la police lyonnaise était

avisée que des vols de mercure ébaient comtois ré-
gulièrement aux établissements Rhodiaceta et aux
usines Rhône-Poulenc au péage de Roussillion (Isè-
re).

D'après l'enquête, le mercure était volé chaqu e
jour par «petites quantités , un quart de «litre envi-
ron, par des ouvriers étrangers et transporté ensuite
à Lyon où il était vendu. Lc trafic durait depuis
plusieurs années.

«Plus de 150 kilos de mercure ont été détournes
en «quelques mois six ouvriers ont été arrêtés et dé-
férés au Parquet de Vienn e, d'autres arrestations
siéraient imminentes.

tVOVVELiES â

LUCERNE
Un audacieux cambrioleur pincé

«Quatre vitrines ont été enfoncées à Lucerne en-
tre le 30 septeimbre 1951 et le 28 février 1952. Des
montres et des appareils photographiques d'une va-
leur de 21,400 francs ont été dérobés .Les soupçons
se portèren t sur des Italiens entrés clandestinement
en Suisse. La police de Zurich a arrêté dans la
nuit du 3 «au 4 avril un Italien entré illégalement
dans notre pays. Conduit à Lucerne, il a été convain-
cu «d'être l'auteur des vols car il était encore por-
teu r (d'un objet provenant d'une des vitrines. Après
avoir nié, il a reconnu être l'auteur de deux des
combriolages.

importante assemblée
de l'Union suisse des paysans

Réuni à Bern e le 8 avril 1952, en .sa session or-
dinaire de printemps , sous la présidence de M. le
conseiller national Reichling, le Comité «de l'Union
suisse 'des.paysans a approuvé le rapport annuel et
les comptes de 1951, et ratif ié le budget ainsi que
le programme d'activité pour 1952.

Le .comité a pris acte «avec satisfaction du résul-
tat  «de la votation relative à la loi sur l' agrioùMuirc ;
il témoigne sa vive gratituide à tous les électeurs
qui ont appuyé île projet au cours de la campagne
entreprise en vue de la votation. Quan t à; l'initia-
tive communiste visant à. supprimer l'impôt sur le
chiffre d'affaires, sur «laquelle le peup le suisse de-
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La Boucherie-Charcuterie

E. BI^̂ ;
St-Maurice Tél. 3.60.35

vous offre pour

PAQUES
viande de Ire qualité

Bœuf - Veau - Parc - Cabri - Agneau, etc.

Service à domicile. Se recommande.

Importante fabrique d'articles de marque cherche

représentant
pour visiter les défaillants en alimentation et les
bou'l-angers-pârissiers du Valais. Activité intéressan-
te pour personne capable et énergique. «Les offres
de service détaillées sont à adresser sous chiffre X.
3303 T. à Publicitas, Thoune.

Maison hospitalière montagne cherche

lemme da chambre
pouvant répondre au féléphpne. Place stable el bien ré-
tribuée. — Faire offres avec photo et cop ies de certifi-
cats sous chiffre P. 10476 N. à Publicitas S. A., Lausanne

Engageons

quelques sens eutïères
consciencieuses, habiles, ayant bonne vue pour travaux
d'horlogerie.

Nous offrons place stable , bonne rémunération, bonne
ambiance — mise au courant — pressant.

Faire offres à L. Jëanbouiquin &Cie, Dombresson (Neu-
ehâtel). Tél. (038) 7.14.08.

vra se prononcer le 20 avril , lé Comité l'estime
dangereuse pour l 'Etat et en recommande ù l'una-
nimité le rejet.

Après avoir entendu un exposé -de M. le Direc-
teur Dr Jagg i sur lu situation des prix et des frais
dans l'agriculture, le Comité appuie les requêtes
adressées aux 'autorités, demandant que fasse «l'objet
d'un nouvel examen de principe le problème des
prix des produits agricoles dans son ensemble. Eu
égard à la forte  augmentation qu 'ont subie les frais
de production , il est indispensable de relover quelque
peu le prix du lait à la production. Si l'on consi-
dère à la fois le icoût dc l'existence et la nécessité
de maintenir tine politique de la production pra-
tiquée dans l'intérêt général , la hausse des frais
réels ne saurait être «compensée uniquement dans
le secteu r laitier , mais on doit avant tout chercher
à le faire aussi en ce qui concerne les céréales
panifialbles, les pommes de tenre et d'autres pro-
duits agricoles importants. L'agriculture compte que
le Conseil fédéral lui donnera des assurances à cet
égard lors de la nouvelle fixation du prix du lai t
au 1er mai 1952.

L'Union suisse dos paysans considère qu'il est
nécessaire de poursuivre le contrôle des prix à l'é-
gard des loyers et des fermages ; il estime cepen-
dant que l'on doit y tendre par un arrêté fédéral
limité à deu x, voire trois ans, et non pas par une
adjonction à la Consti tution.

A l'égard des efforts déployés pour grouper plus
étroitement les agriculteurs .des Etats de l'Europe
occidentale (Plan Pliimlin), l'Union suisse des pay-
sans approuve l'attitude adoptée jusqu'ici par nos
autorités . Tant qu'une commun auté économi que eu-
ropéenne généralisée demeurera du id.omiaine des
utop ies, l'agriculture suisse, bien qu 'acquise au
principe d'un groupement international plus étroit
de la paysannerie, devra se refuser à adhérer à un
Plan europ éen qui ue porterait que sur les pro-
duits agricoles.

O

LE PRIX CHARLES VEILLON 1953
Pour la 6e foi s, un Prix du roman de langue fran-

çaise, d'un montant de Fr. suisses 5000.'— sera dé-
cerné à Lausanne au début de l'année prochaine ,
Le concours est ouvert aux écrivains de toutes na-
tionalités à la seule condition que le roman soit
écrit en langue française. Le jury est présidé par
M. André Cbamson et composé de MM. Lo«uis Guil-
lloux, Louis Martin-Chauffier et Vercors pour la
France ; de MM. Franz Hellens et Robert Vivier
pour la Belgique ; de MM. Léon Bopp, Gilbert Gui-
san et Maurice Zermattent pour la Suisse.

Secrétair e du prix : M. Charly Guyot.
Les candidats sont invités à réclamer les condi-

tions du concours à l'aidresse du Prix Charles Veil-
loh, avenue d'Ouchy 29 c, Lausanne (Suisse).

Lcs envois seront reçus à la même adresse jusqu 'au
15 nnlohre 1952. 4:

lésio ecin... !

m et mil

semaine agricole

k

LES FETES PASCALES f
A RADIO-SUISSE ROMANDE

Radio Suisse Romande «a préparé pour les fêtes
pasfeailés par les soins du Studio de Lausanne, un
programme dans lequel s'insèrent plusieurs émissions
catholi ques.

Destruction punaises ef ver-
mine par les spécialistes de
FUMIGA S. A., SION. Tél. No
2.28.2S.

valet de chambre, maître
d'hôtel , très bonne cuisinière,
ayant sérieuses références,
demandé 'dans famille habi-
tant villa à Lausane. Entrée à
convenir. Bons gages. Age :
pas en dessus de 50 ans.

Faire offres par écrit soue
chiffre PZ 8179 L à Publici-
tas, Lausanne.

Je cherche

jeune fine
pour aider au ménage. Bons
traitements et vie de famil-
le. — S'adr. à Mme Loup,
Café du Platane, Epaulhey-
res s. Yverdon (Vaud).

On cherche grand

raccard
en mélèze, «parfait éfaf, à
démonter. — Faire offres sbus
chiffres OF 1659 à Orell
Fussli-Annotités, Maffigtty.

A vendre bon vieux

fumier
ainsi que du frais,

S'adresser à M. Eugène
Anex, Gryon s. Bex. Tél. No
5.32.12.

On offre à vendre une bon-

jument
de foute confiance et à bas
prix. S'adresser à Gex-Collel
Armand, Champéry.

A vendre , d'occasion ,

casque cuir
et PANTALON IMPERMEA-
BLE doublé motocycliste. Ar-
ticles en très bon état. Prix
Fr. 35.— le tout.

S'adresser au Nouvelliste
sous O. 8636.

Poussins
1 lour, Fr. 1.50Leghorn

pièce.
Mce Jeanneref, par Sl-Tri-

phon-Gare. tél. No (015)
4.23.86.

On prendrait encore du .15
avril au 15 mai

so moulons
pour l'estivage.

S'adresser Lini Paceolaf, Do
rénaz.

ieunefllle
ayant quelque pratique, pour
aider au ménage et remp la-
cer la maîtresse de maison
l'après-midi . — S'adr. à Mme
Borel, architecte, Bex. Tél.
(025) 5.26.76.

grîfles d asperges
Géantes d'Argentueil, ainsi
qu'une faucheuse Mac Cor-
mick .

Paul Gay, Sailion. Tél. No
6.23.29.

On engagerait de
jeune homme honnête
qualilé de

suite
er

portear bonne qualité environ 2000
kg. à vendre au prix du jour.

S'adr. à Alexis Vannay, à
Vionnaz.

S adresser à la Boulangerie
Lonfa t, Martigny.

C'est ainsi que le soir du Samedi-Saint , à 18 h.
55, il y aura un reportage consacré soit aux cé-
rémonies du Jeudi-Sain t, soit à la nouvelle liturg ie
de la Vigile nocturne dc Pâ ques. Le jour de Pâ ques
à 8 h. 45, la Grand'Messe sera retransmise de l'é-
glise de Saint-Pierre de Fribourg ; elle comportera
l'exécution , sous la direction de M. Nobert Moret ,
maî t re  de chapelle , et avec accompagnement de M.
Michel Ayer , organiste, d'une <x Messe » de Hay dn ,
d'un « Terra Tremuit », de Moret et d'un Choral
final de Vivaldi. Le sermon sera prononcé par M.
l'abbé Magnin. Le soir de Pâques, à 18 h. 30, l'é-
mission rel i gieuse intitulée « La Joie pascale dans
l'union de l'âme au Chris t ressuscité » sera pré-
sentée par M. l'abbé Haas et *Ie R. P. Turini , O.
P. avec le concours de la Maîtri se du Collège de
Champittet de Lausanne.

NQVVELLTÈWCALE!*
EN PASSANT...

I propos d'un jugement
Ces jours d'avant-fêtes, baignés de jeune soleil

et tissés d'espoir, sont propices à la détente plus
qu 'à la critique. Le passant qui regarde au-delà de
la ville se prend à tendre des narines avides com-
me pour mieux happer au passage les senteurs 'de la
forêt  et des champs proches. Il oublie ses découra-
gements , ses indi gnations , ses rancœurs et ses co-
lères. Une fois de plus, le mag icien Avril vient de
faire un miracle.

Mais c'est le rôle du chroni queur dé «demeurer at-
tentif à ce que le commun des mortels peut oublier.
Et il reste , au bilan de l'hiver, beaucoup de cho-
ses qui doivent être comptées Ce fameux procès des
« marches forcées » notamment, dont le jugement
a suscité dans lc public une surprise et un malaise
certains. On ne saurait dire que le verdict ait fai t
beaucoup de bien à l'armée et que la façon de ju-
ger des faits aussi graves ait donné satisfaction à
tous ceux qu'avait indignés la mort dès deux aspi-
rants . On ne semble guère se rendre compte, dans
les milieux militaires, que le public e«t formé d« pè-
res et de mères de soldats toujours prompts à mê-
ler le particulier au général et à juger. La mort
de deux jeunes gens est chose grave en elle-mê-
me quarid il s'ag it d'un accident ; mais elle devient
un événement capital dès le moment où ces jeunes
gens sont deux soldats , victimes manifestés de mé-
thodes irrationnelles ct d'autorités incompétentes.
Sans aller jusqu 'à l'extrême sévérité, il eût été jus-
te, log ique et indiqué qu'une peine minimum ayant
l'apparence d'une punition fût  infligée aux respon-
sables. On ne l'a pas fait  et le résultat est, ià l'heu-
re actuelle , que de nouveau x griefs vont s'ajouter
à ceux que l'on formulait déjà contre l'armée.

Le public ne comprend décidément «pas.

Lisez tous te nouuELLisiE

On achèterait des plantons i On cherche pour fin avrilA vendre, dans la région
de Charrat, magnifique

fraises llillfe
S'adresser a poste restante dc confi ayant pratique.

111, Val d Illiez. S'adresser au Café de la
A v,n«,lr, TlTln *l.nnnP ?<"*¦> « Moilthey.

et arboricole , avec maison
d'habitation neuve et grange-
écurie.

Ecrire sous chiffre 713 à
Publicitas , Sion.

On cherche

A vendre une lionne

MULE
sage à bas prix .

S'adresser ià Georges Ro-
duit-Bendcr , Châtai gnier (Fui-
ly)- 

On cherche de suite un

garçem
de confiance , libéré ide-3 éco-
les, comme aide à la campa -
j»nè. Vie de famille. Offres à

'Matins Genton , En Cour-
neaux , Mont-Pèlerin (Vaud).

Le Docteur

René Des'f zes
Maladies de la peau et varice s

SION

absent
du 14 au 20 avril

jeune Me
aide au ménage. Bon traite -
ment , bons gages. Entrée 15-
20 avril.

Faire offres au Tea-Room
Farine.t , Verbier. Tél. (026)
6.63.56.

Moto
« Royal-Enfield », 500 cm3 TT,
4 vitesses, en état, 700 fr.

S'adresser chez William
Vaudan, Le Châble (Bagnes).

HattliOD
de 2 appartements , bains el
W.^C, avec commerce d'épi-
cerie, à vendre dans station
de montagn e, ait. «1300 m.,
desservie par routé et téléfé-
rique. Conditions très intéres-
santes .

S'adresser à René Antille.
agent d'affaires , Sierre. Tel
5.16.30.

THÉ da FRANCISCAIN
Père BASILE

DÉPURATIF DU SANG
s'employant toujours avec
succès coritre les étourdisse-
ments, lea maux de tête, la
con^pation, les éruptions,

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.90 impôt compris
Toutes  p h a rm a c i e s

A vendre

FORD ¥ 8
américaine 11-38, dégivreiirs,
chauffage antibrouil lard pein-
ture neuve , pdrfait état de
marche. cause double em-
ploi. Prix Fr. 1800.—.

Jauss, rue Montbrillant
Genève, Tél. (022) 3.87.19

12.

11 nc comprend pas davan tage  la désinvolture avec
laquelle ou dépense l'argent pour des choses qui ,
manifestement n 'eu mér i t a i en t  pas tant .  On fabriqu e
actuellement dans plusieurs ateliers spécialisés de
Suisse des supports métal l i ques destinés à permet-
tre aux poids lourds et aux grosses p ièces d'arti l-
lerie d'avancer dans les terrains meubles. 11 s'ag it
d'assemblages de lames de fer qui nécessitent plu-
sieurs centaines de soudures et dont le prix de re-
vient varie entre cinq et six cents francs. L'armée
d'hier uti l isai t  en pareils  cas de simp les planches
qu 'on je ta i t  où le passage des poids lourds s'avé-
rai t  difficile. L'armée d'aujourd 'hui  fa i t  fabriquer
spécialement des « chemins » comp li qués et coûteux.
Qu 'il faille sacrif ier  au progrès et à la techni que,
rien n 'est plus normal. Mais il nous souvient avoir
vu au cinéma des manoeuvres dc l'armée américaine
au cours desquelles on u t i l i sa i t  des « chemins » d'u-
ne simplicité peu commune ct qui , disait-on , coû-
ta ient  quelques dollars à peine. La comparaison qui
vient à l'esprit est , on en conviendra , d'une saveur
plutôt amère.

On sait bien que rien de ce qu 'on dit ne change-
ra «rien de cc qui se fa i t .  Mais c'est du moins une
des dernières satisfactions qui nous restent de pou-
voir le dire. \

L'ami Jean.
o 

LES BENEFICES DE LA S. A.
ALUMINIUM, CHIPPIS

Le bénéfice pour l'exercice 1951 a y a n t  augmenté
à Fr. 10,380,9-17 (7,890,189), plus report «ancien Fr.
1,562,099, le Conseil de la S. A. pour l'Industrie de
1 Alûminiuim , Ohi pp is, proposera 'à l'assemblée dm
18 avril de porter le dividende dc 7 à 8 % au ca-
pital ide 90 millions , soit à Fr. 80.— br. par «action
de 1000 francs, de doter le fonds de réserve II avec
1 million, les œuvres de prévoyance sociale avec
Fr. 750,000.—, de procéder à ides amortissements
supplémentaires sur instal la t ions avec 1 million el
de reporter à nouveau Fr. 1,640,190.

——O 

BAGNES — CINEMA
Samedi 12 et «dimanche 13 avril vous pourrez voir

au Cinéma de Biagnes «le jeune musicien prodi ge Ro-
berto Benzi , dans le film : « Prélude à la Gloire ».
Partout , Robert o Benzi suscite l'étonnement, recueil-
le l'admiration et soulève I'enAoùaiasime. A neuf
an» il donne son premier grand concert à Paris
sous le haut patronage du président de la Républi-
que et en présence de Mme Eléanor Roos evelt. Un
magnif ique spectacle de fam ille à ne pas manquer.
Dimanche 13 avril, séance spéciale pour enfants à
15 h. 45.

o 

Salvan
AVEC LA « MAURITIA »

Notre chère société de chant travaille sérieuse-
ment à ses prochaines soirées musicales et littérai-
res annuelles. Elles se donneront le soir de Pâ ques
et le dimanche 20 avril , à 20 heures 30. Voici le
programme :

1. Lc Petit berger , Martin ; 2. Ave Maria , Vitto-
ria ; 3. Les -vieux chalets , L. Broquet ; 4. Soldats
qui reviennent de la guerre, Veynand ; 5. « Les Bra-

DaMias
racines très fortes , belles va
riétés , à vendre. Prix avan
tageux.

Tél. (026) 6.59.16.

MfHJOl
payer

un loyer ?
alors que vous pouvez deve-
nir propriétaire D'UNE MAI-
SON FAMILIALE NEUVE avec
confort et terrain, à Marti-
gny, Sion, ou toute autres lo-
calités de la pl-aîne du Rhô-
ne, payable par mensualités
de Fr. 125.— à 200.— envi-
ron, tout compris.

S'adresser à Paul PELLAUD,
SION. Tél. 10371 2.23.19.

OFFRES ET SUISSES
SOUS CHIFFRE

Pour toutes demandes d a-
dresses on est prié de se ré-
férer au numéro de contrôle
figurant dans l'annonce.

Inutile de demander l'a-
dresse pour les annonces por-
tant la mention : « offres écri-
tes » ou s'adresser par écrll,
etc.

PUBLICITAS S. A .
SION

VARICES
Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Caoutchouc dep.
Fr. 10.50 le bas. Envois à
choix. Indiquer tour du mol-
let. Rf. Michel, sp écialiste ,
Mercredie 3, Lausanne.
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LE H A S O I I I  CIULETTE ET LA

Lame Gillette Bleue
SON T CONÇUS L'ON POUR L'A UT R I

TOUT UON J O U I !  COM IVI EN'C'E l 'Ail  GILLETTE

Les cafés *̂ ?̂̂  Le cacao Ve mlél """ '
VALRHONE VALRHONE VALRHONÈ

| d'un arôme délicat, sont com- sucré se distingue par son en provenance directe du
posés d'excellents mélanges merveilleux parfum ct sa Guatemala ou de Californie
cn provenance des meilleurs grande saveur. Nourrissant est un produit naturel de
plantages. Parmi notre gam- ct fortifiant. Il scra une véri- haute qualité ct d'un prix I
tno très variée, vous trouve- table friandise pour vous ct avantageux. C'est l'aliment
rci aisément celui convenant vos enfants , un excellent pe* nourrissant et fortifiant par
parfaitement à votre goût. tit déjeuner économique. excellence ainsi que dicté-
Valeur des bons, suivant tique.
-...II»J „. „.WA A o Valeur des bons, suivant ... .qualité ct quantité, dc 2 Valeur des bons, suivant
MU„ . quantité, 2 points ct , , ,points a t  ̂ r quantité, 4 points et

on o o
X s W S m  points U points U points

Vous trouverez aussi les bons VALRH ONE dans une gamme très variée d'autres
produits, journellement utilisés dans le ménage comme : thé. riz, raisins secs,
etc. Leur valeur en points est très élevée. Aussi, vous arriverez rapidement à
obtenir de très belles primes. Demandez les produits VALRHONE à votre
fournisseur habituel ainsi que la liste des primes.

*5* ^̂ ĴÈ  ̂ Jfi*

Prix de fromages 1res auantageiiH
par  kg. on colis à 5 kg. lô k g

Maigre I a vieux pour manger et râ per Fr. 2.40 2.30
Quart-gras pour manger ou râ per Fr. 2.70 2.60
Demi-gras Fr. 3.50 3.40
Emmcntalcr gras . litju. Fr. 4.80 4.60
SbritH-F+Omage pour rfi per Fr. 6.20 6.—
Parmesan-Fromage pour râ per Fr. 6.80 6.30
Tilsit, gras, p ièce à ra. 4 kg. Fr. 4.80 4.70
Tilsit , demi-gras,  pièce à ca . 4 k g. Fr.3.40 3.20
Tilsit , quart-gras , pièce à ca. 4 kg. Fr. 2.60 2.50

Kaswolf , Chur 10 .—.

A vendre
magnifiques pommiers mi-ti gès. ainsi que poirier
lier* Louise-Bonne.

S'adr. à Aloys ÎVcffcn. Devin, Sierre.

Sans aïK 'unc faulr au Concours

Lue telle perfection exige une com-
p lète harmonie entre Téctiyer et le
cheval. Pour se raser et obtenir égale-
ment le meilleur résultat , appareil et
lames doivent former un accord par-
fait. Lcs lames Gillette et le rasoir
Gillette ont été crées l'un pour l'autre :
ils garantissent ainsi la plus «pa'rfaït'c
et la plus nette des coupes. Aussi ont-
ils conquis une renommée universelle.

* I'"abri( |ucc on Suisse

Personne
sachant cuire et tenir un mé-
nage demandée,

S'adr. Mme 6. Bornand
Av. du Kurseal, Montreux.

Tél. [OUI 6.33.19.

Echalas
tuteurs, berclurës, «ont livré*
promptement à bas prix, par
Beauverd. agencé agricole.
Rond-Poin t 3, tél. 26.06.43,
Lausanne.

sommeiiere
On engagerait de suite jeu-

ne fille , débutante acceptée.
Entrée dc suite ou à conve-

espa- nir. — Faire offre sous chif-
fre au Bureau du "Nouvelliste
sous Q. 8638.

't22*>

PLUS DE TACHES D'EAU !

Une fois encaustiqués avec KIF, les par-
quets ne boivent plu; Peau et par con-
séquent, ne souffrent plus de vilaines
taches. KIF recouvre le bois d'une pelli-
cule imperméable et brillante.

Des tirs d'artillerie «auront lieu du 7 'àti
17 avril 1952 dans la région aé :
a) Crans - Lens - Icogne - Ayent - Grimi-

suat - Arbaz.
b) Vercorin - Chandolin - St-Luc - Vis-

soie - Ayer.

Pour de plus amples détails on est prié de con-
sulter le « Bulletin officiel » du canton du Valais
et les (publications de tir affichées dans les commu-
nes intéressées.

Place d'armes de Sion :
Le Commandant : Colonel Weginiïllèr.

Mesdames
Venez, sans engagement, visiter notre IMMENSE
assortiment de nouveautés en CONFECTION

1 laïlïGelUX -mi-saison, haute nouveauté, dep. ¦ QW*"*
I lainTCuUA réversibles, beaux coloris, dep. %9€jwm^

I vJJJ~ii*UQT riche assortiment, unies ou fantaisie, dep. m\m9m\j wQ~

>.>U5TUrTl SS façon tailleur ou vague, dep. m 99%^

IxOUCJ Nouveauté, façon très chic, dep. m^Ê^mXmQWMW

JUpCJ unies ou écossais, nouveautés, dep. A^F*t^m#

I UllOVôr assortiment superbe, dep. ^©«FIF

DI0US6S choix énorme, dep. OP»«f If

VISITEZ NOS RAYONS SANS ENGAGEMENT - VOYEZ NOS ETALAGES

MONTHEY ""~~ "  ̂ MONTHEY

'—¦¦¦¦llllîlll nu i iiiiiwimii iiiiiiii II i iimiiii——

À LUGANO
Visitez la sympathi que

Tttue ê ^VaîaitUiHM
(derrière le Tea-Room Huguenin)

Q Toutes les spécialité s valaisannes
0 Cuisine f ine au beurre
O Vins du Valais, 1er choix

Se recommande Cisarinn Clausen, propr.

mmnmmmf mmmmmmmmmmmMmmmmmmmMm

LB boucherie Lamon. Sion
ne fait pas une réclame tapageuse mais

offre à ses clients la traditionnelle
VENTE DE, BLANC

â là portée de toutes les bourses

GROS - MI-GROS - DETAIL

Téléphone 2.10.54
¦> -¦>• " - • ¦*

VENTE DE MACHINES D'OCCASION
les 18 et 19 avril

dans les dépôts de la S. A. Ë. Miauton
& Cie à Villeneuve

il) 1 raboteuse-tireuse d'épaisseur , 800 mm., tabl e au-
tomati que.

2) 1 tenonneus e à 4 arbréfe iriarque Kircliner.
3) 1 scife ,, 'à çShàriot pour déli rer avec «moteur do

4 CV., longfl'e'rtr idiï 'Chariot : 4 m. longueur de
la voie : 9 m.

4) 1 mortaîsèu's'e ià chaîne, double avec 2 moteurs,
sans chaîne.



conniers », «drame en 3 actes de A. Schmidt. Entr 'ac-
te. 6. Gloire au Vin, H.-P. Moreillon ; 7. Agonie,
C. Boller ; 8. Verger au soleil, Gessenay ; 9. « Per-
mettez, Madame », comédie en 1 acte , de Labiche et
iDelacourt.

Amis «du Beau et du Bien , venez très nombreux
à ces belles soirées pour encourager et soutenir no-
tre vail lante « Mauritia » que nous avons à cœur
et combien , laquelle depuis de longues années fai t
honneur à Salvan. Dimanche 20 avril  : train spécial
Salvan-Ohâtelard , départ à 24 heures. L.

o 

St-Maurice
LES BOEUFS DE PAQUES

Chacun &e demandait mardi  d&rnier ce que vou-
lait dire ces ideu x magnif i q'ues bêtes à cornes idéam-
Inilant dans les rues de St-Maniwice, ennubanéee et
ifil'euries. C'était tout  simiip letnent le sympathique
boucher , M. iBînz , qui voulait  reprendre une tradi-
tion perdue , puisque le lunidi de Pâques est ie joua"
¦de fête ide la Corporation.

o 

AMENAGEMENT HYDRO-ELECTRIQUE
DE MAUVOISIN%

Au cours d'une assemblée générale extraordinai-
re tenue le 9 avr i l  a Sion , les Forées Motrices de
Mauvoisin S. A. ont porté leur cap ital-actions de
Fr. 30 millions «à Fr. 60 millions. (Les actions nou-
velles ont été provisoirement libérées de 20 %, de
sorte que Fr. 36 mill ions i(60 %) «sont actuellement
versés sur le capital-action©.
¦ L'important  aménagement hydro-êlectri que à ac-
cumulation de Mauvois in , nlaus le Bas-Valais , dont
la construction a commencé il y a un peu iplus
d'une année, mettra  en valeur  les forces hydrauli-
ques ide la Dranse de Bagnes eu util isant «une chu -
te d'environ 1400 mètres en 'deux paliers . Le bas-
sin d'accumulation , de 157 millions de m3, sera créé
par l'établissement d'un barrage de 220 m. «de hau t
ù Mauvoisin dans la partie supérieure du Val de
Baignes . Deux centrales , l'une à Fionnay, l'autre à
Riddes «dans la Vallée «du Rhône , d'une .puissance
totale de 265,000 kw., produi ront  par année h y dro-
log ique moyenne 756 mill ions dc kwh., dont  531 mil-
lions i(70 "Ai)  d'énerg ie d'hiver et 225 millions (30 %)
d'énerg ie d'été.

L œuvre sera construite en une seule éta«pe. L'a-
chèvement des ins ta l la t ions  est projeté ipour 1959,
mais il est prévu que les deux centrales pourront
¦commencer à iproduire de l'énerg ie .dès 1955. Les
usines seront exploitées en commun 'par les action-
naires qui absorberont toute la production d'éner-
gie contre  paiement des dépenses et charges an.
nuelles en proportion ide leur part icipation .

Clôture des cours de l'Ecole
Supérieure de commerce

Voici la liste des n ouveaux « «dlplôiméis » :
Mention « Très bien » (1er id egiré) : MM. Michel

Geuecamd 5,7, Léon Lamon 5,6, Amdiré Viscolo 5,6.
Mention « Bien » (2e degré) : MM. Géirlar|d «Caloz

5,4, Aimé Bonvin 5,3', Glamde Salamin 5,3, Jeian-
Clau'de Grutier 5,1, André Lebneir 5,«1, Joseiph «Lane-
ve 4,9, Anidré Bou r quenez 4,8, Bernard Heim o 4,8,
François Pilllonnel 4,8.

Mention « Assez Bien » (3e degré ) : MM. Jean
Chabbey 4,7, René Gaillard 4,7, Fern anid Roussy 4,6,
Edmond Cllevcz 4,4.

(Le prix de 50 francs offer t  par le Crédit Sierrois
«est attribué à M. Michel Genecamd .

Lcs prix de 30 et 20 francs offert par la Banqu e
Poipuilaire de Sietire reviennen t à MM. Léonce La-
mon et Anidré Viscolo qui recevront ûh aioun 25 fr.

LE PLUS ANCIEN ORGUE DE SUISSE
(Inf. part.) — C est dans 1 antique collégiale de

Valères, à Sion, que se trouve le plus ancien orgue
de Suisse. La tradition le fait remonter à l'an 1390
mais sa construction le situe réellement vers l'an
1450.

Recrutement en 1952
—-o

Le Département militaire cantonal communique :
iDans .l'Arrondissement 6, le recrutement aura lieu
(du 16 avril  au 7 mai.

Doivent se présenter , les jeunes gens nés en 1933,
les aijouj inn.es à 1 ou 2 ans en 1951 ou en 1950, les

citoyens des eWsee 1893 à 1932, qui , ipour une rai-
son quelconque , n'auraient pas encore été recrut és.

Cette année, il ne scra pas édité d'affiche pour
le recrutement. Pour toutes les questions de «détail
idprogramme du recrutement , incorporation , exaimens
¦d«e gymnastique, prescriptions disci plinaires et mé-
dicales, etc.), les intéressés doivent consulter sans
retard la convocation détaillée publiée dans le Bul-
letin Officiel, Nos des 4 et 11 avril , ou s'adresser
au Commandant  d'arrondissement «à Sion ou au Chef
de siectiion «du domicile.

Département militaire du canton du Valais.

PONT-DE LA MORGE
Renversé par une auto

(Inf. part.) — Au Pant-de-Ia-Morge, M. Basile
Dupuis, entrepreneur à Sion, a été happé et ren-

\toMk Réooueriure
W £̂ 

du Restaurant
Spécialités à la carte. Tous les jours Menu
« VOYAGEUR » à Fr. 5.— tout compris : Entrée,
Viande garnie , Dessert , 1 ballon de rouge, Café

crème, Service. M. RABOUD.

>tf" "m,
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Images de l'actualité

LA REVOLUTION DE BOLIVIE

l̂ n .̂

En haut, de gauche à droite : Lorsque le « Centurion » , un tank britannique, est en difficulté, il a
la ressource de tirer 12 obus fumigènes dégagean t une fumée qui le dérobe aux vues de l'assaillant.
La route douanière Bâle-Blotzheim en -««oie d'achèvement. — En bas, de gauche à droite : Un glisse-
ment de terrain près d'Estoril (Portugal) a provoqué le déraillement du rapide Lisbonne-Estoril. Un
tragique bilan : 14 tués et 40 voyageurs grièvement blessés. Rodolphe Caracciola , au premier plan à

gauche, s'occupe, à Campione, de la formation des futurs as suLsses du volant

Qui a le pouvoir ?
LA PAZ, 10 «avril. A g.) — Dix-huit morts et 60

blesis'és, tel est le bilan nrovisoire des troub les in-
surrectionnels qui ont éclaté dans la cap itale boli-
vienne. La situ a tion reste confuse. Les nouvelles , se-
lon qu 'elles viennent  de source .rebelle ou gouver-
nementale , annoncent le succès et l'échec idu mouve-
ment. Au cours de 'la nuit dernière, une fusillade
sporaidi que «a été entendue à La Paz. La raidio « mi-
mant » (rebelle) se plaint  du «manque ide munitions.
Elle lance des aippels répétés aux étudiants et aux
ouvriers qui ne semblent pmf être suivis. Le siège
gouvernemental iqui est tombé aux «mains des irebclles
mercredi est toujours vide. Le ileiader de la révolte
ne l'a ipas occupé. De source gouvernementale, on
apprend que les foyers de résistance sont éliminés
progre ssivement avec le concours tdu Collège mili-
taire idu régime « Lanza », du régiment « Bolivar »
et du détachement « Amdin ». .'

Zoug
ARRESTATION

DE DEUX CAMBRIOLEURS
ZOUG, 10 avril. (Ag.) — La poli ce cantonale zou-

goise «a arrêté .dans la nuit  de «mercredi à jeudi , aux
environs «d«e Gham , 2 cambrioleurs âgés «de 20 et 30
ans, «qui s'étaient échaippés le 4 avril «du péniten-
cier soleurois ide Obers.ahœng»rucn. Lorsque, la police
les arrêta , ils étaient chargés dn butin (qu'il s ve-
naient «de faire d,ans une villa inhaliitté e de Gham
et sur le ipoint ide imonter sur leurs vél os qu'ils
¦avaient «dissimulés deirrjère une grange. En plus de

versé par une auto. C'est avec des blessures au vi-
sage, à la tête et aux jambes qu'il a été admis à la
clinique générale. ,

Chute dans les rochers
(Inf. part.) — Un groupe de touristes descendait

de la Rosa-Blanche quand l'un d'eux, un jeune
homme habitant Vevey, M. Plumettaz, tomba des
rochers d'une hauteur de près de 15 mètres. Des
ouvriers des chantiers de Cheillon, alertés, se ren-
dirent sur les lieux. M. Plumettaz a une jambe cas-
sée. Il a été ramené dans la plaine par Nendaz au
imoye.n d'une lues canadienne.

Des mitraillettes ont été volées à l'arsenal de Derendingen. Les bandits ainsi armés s'attaquèrent à un
paysan dans son étable, près d'Oensingen, M. Meister (en médaillon) qui réussit à s'«anfuir. (Voir

« Nouvelliste » de jeudi)

bijoux et de vêtements , les «malandrins avaient aussi
emporté un coffre-fort  qu 'ils avaient d issimulé dans
un bosquet voisin. Une [lassante avait aperçu les
deux vélos, conçu des soupçons et alerté la police.

LES RESULTATS DEFINITIFS
DES ELECTIONS LOCALES ANGLAISES

Les travaillistes ont gagne
plus de 400 sièges

LONDRES, 10 avril . (Reuter.) — Les résultats
définitifs des élections aux Conseils de comté d'An-
gleterre, qui se sont poursuivies pendant une se-
maine, montrent que le parti travailliste a gagné
plus de 400 sièges et arraché la majorité dans qua-
tre co«mtés importants. Maintenant, les travaillistes
ont la majorité dans 12 des 62 comtés d'Angleterre
et du pays de Galles. Après la guerre, sous le gou-
vernement Attlee, le parti travailliste avait ootenu
la majorité dans 11 comtés. Les résultats des élec-
tions de mercredi montrent que les socialistes ont
réalisés de gros gains dans le comté agraire d-e
Norfolk. Ils ont en effet gagné 19 sièges et en oc-
cupent 25, contre 33 aux partis non-socialistes.

Des facteurs qui, de l'avis du parti travailliste,
ont beaucoup contribué au résultat des élections,
seraient la décision du gouvernement d'augmenter'
le taux de l'escompte de la banque d'Angleterre , ce
qui aggrave les difficultés des Conseils locaux pour
se procurer de l'argent, la proposition d'autoriser,
les comtés à vendre la moitié des maisons qu'ils:
ont fait construire, au lieu du quart seulement et'
enfin les répercussions des mesures d'économies du
gouvernement sur l'instruction publique.

Début de la campagne électorale
en Italie

PREMIER COUP DE THEATRE
A ROME .

«ROME, 10 avril. (Ag.) — Dii «correspondant de
l'A. T. S. :

Jeudi , conf ormément à la (procédure électoriale,
«les .maires ide plus ide 4000 communes ide l'Italie
méridi onale ont fai t  afficher ,1e manifeste iqui an-
nonce que les citoyens seront appelés le 25 «mai «à
r enouve 'ier les autorités «com m un ail es.

ainsi s'est ouverte officiellement lia campagne pou r
le«s «élections administratives .

Un «coup de -théâtre s'est .produit à Rome où M.
Franeesco Savieirio Nitt i , ancien président idu Con-
seil , a donné son nom à une liste « civique » qui
en réalité, a été lancée par les communistes.

E tan t  donné la décision dc M. Nit t i , les comimiu-
n«:s,te«s ont renoncé à présenter la .liste «de « bloc
(populaire » qu 'ils avaient  envisagée. Désormais, leur

cheval de bataille sera M. Nitt i .  Si cette liste « ci.
vi que » remporte la major i té , M. Ni l t i  ne sera toute-
fois (p as maire de Rome , é tan t  donné qu 'il est âgé
.de 84 ans.

Au Tribunal criminel de la Broyé
CONDAMNATION D'UN INCENDIAIRE...

ESTAVAYiER-LE-LAC, 10 avril. (A g.) — Le
Tribunal criminel de la Broyé a condamné jeudi
après-midi un ouvrier agricole à 5 ans de réclusion
pour incendie intentionnel. Le 23 janvier dernier , au
cours ide la nuit , il avai t , ipar vengeance, mis le feu
à la ferme de son patron à Sétigny, causant pour
«plus «de 60,000 francs de «dégâts.

... ET D'UN CHAUFFARD
ESTAVAYiER-LE-LAC, 10 .avril. (A g.) — Lc

31 août dernier , M. Al phonse Caip iUaz , âgé de 56
ans, dc Cugy, était t rouvé étendu sur la route non
loin du village de Fras.*cs. Un automobiliste vaudois
qui pass a ipeu avant  au même endroit  fut incu lpé
d'homicide ipa«r né gli gence. «U a comparu jeudi de-
vant le Tribunal de la Broyé qui l' a condamné «à un
mois de «prison avec sursis plus 300 francs d'amen-
de «et tous les frais de la cause. Il a été établi  tpie
le .marohe-ip icid dc sa machine heur ta  la tête de M.
Qapillaz , .ce qui provoqua la mort quelques heures
a lires.

Deux cols des Alpes françaises
sont ouverts à la circulation

GRENOBLE, 10 avril. (A.g.) — Les cols du Lan
tarot et de Vars sont ouverts à ila circulation aut o
mobile.

Chronique sportive
FOOTBALL

Autour de la coupe ualaisanne
St-lMaurice , privé de la «plupart de ses bons élé-

ments, s'est «ali gné contre Mart i gny, mercredi soir ,
ipour les quarts dc finale d«e la Coupe valaisanne.
Le résultat (6 à 2 cn faveur  de Mart igny)  était  at-
tendu . Mais ce n 'est pas une raison pour justifier
Ja hâte avec laquel le  cette rencontre a été mise
sur pie«d. Vouloir  jouer ù tout «prix , même si lee cir-
constances sont défavorables pour l'une ou l'autre
équipe, n'est pas une bonne polit ique. Nous regret-
tons de le «dire. Mais c'est le plus sûr moyen de di-
minuer considérablement l 'intérêt d'une compéti-
tion qui mérite mieux que cette hâte intempestive
de vouloir tou t liquider pour une date fixe .

Quel intérêt pouvait  présenter le match de Mar-
ti gny avec un onze agaunois considéra«blcment affai-
bli ? «Peut-on demander à un club de s'aligner en
semaine, avant  la fin d'uni e journée de travail ct
même .a.près celle-ci ? Non , certes , cn tout icas pas
en 2e Li gue ! C'est du moins notre point dc vue.

/La Coupe valaisanne est l'œuvre de PACVF. Nons
concevons donc mal qme «les organes dirigeants la
défendent si mal. II y va «p ourtant des intérêts dc
l'Association. A moins, bien sûr , que l'on désigne
d'avance les deux finalistes ct que le reste ne soit
qu'une simple formal i té  ! !

E. U.
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Vendredi 11 avril

SOTTENS. — 7 h. Le salul musical. 7 h. 15 Infor-
merons. 7 h. 20 Oeuvres de Mozart e«l Haendel. 9 h.
55 Sonnerie de c'oches. 10 h. Culte protestant. 11 h.
20 Concs'rt par l'Orchestre de la Suisse romande. 12
h. 15 Le mémento sportif. 12 h. 20 Musique vien-
noise. 12 h. 30 Les cinq minutes du tourisme. 12 h.
35 ,Mus«:iquî! viennoise. 12 h. 45 Heure. Informations.
12 h. 55 Ballet des Champs-Elysées. 13 h. Quatre
concertos, Vivaldi. 13 h. 20 Piano. 13 h. 45 La fem-
me chez elle1. 16 h. 30 Heure. La Passion selon saint
Matthieu.

18 h. 15 A la rencontre des isolés. 18 h. 30 Sonate,
Beethoven. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'aiUleurs. 19 h.
13 Le programme. Informations . 19 h. 25 La situa-
lion internationale, «par René «Payot. 19 h. 35 L'heure
var 'ée. 20 h. 15 Lis cathédrales. 21 h. 15 Aspects
du génie de Mozsrl . 22 h. 05 L'heure exquise. 22 h.
30 l'RiOrmaF'ons. 22 h. 35 Les sspl paroles du Christ.

BEROMUNSTER. — 17 h. 20 Musique demandée.
18 h. ExIrîM de livre. 18 h. 25 Musique pour qua-
tuor à cordes. 19 h. 30 Informations . 19 h. 40 Re-
qu'e«m en ul mineur , Cherubini. 20 h. 40 Suite .litté-
raire E'I musicale. 21 h. 30 Musique avec Mozart.

t
Mademoiselle Solange EMOiNET , à Brigue ;
les enfants et petits-enfants de feu Maurice EMO-

NET, à Genève ;
Madame Veuve Alexis EMONET et ses enfants, à

S embrancher et Neuehâtel ;
Monsieur Louis EMONET et ses enfants , à Sem-

brancher ;
ainsi que Les familles VOUTAZ. PACCOLAT,

EMONET, ii Sembrancher , PARVEX , à Sion ,
ont la douleur «de fa i re  part du décès dc

monsieur Jean EME
leur cher père, frère , beau-frère , oncle ct cousin,
décédé le 10 avri l  1952, des suites d'opération , muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sembrancher le sa'
metdi 12 avri l  1952, â 10 h. 15.

Cet avis t ient lieu dc faircipart.

La fami l le  dc Monsieur Jean JACQUEMET-SIMON,
à Lavey, très touchée des nombreuses marques d'
sympathie reçues à l'occasion de sou grand deuil ,
remercie sincèrement toutes les personnes qui V
ont pris .part. Un merci spécial ii la Cp. GF 10 f*
à l'Association du personnel GF 10.

—mBBflp
Rédacteur  responsable * André LulBie.


